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Le secteur des céréales de l’UE  
La dernière publication de Perspectives pour les marchés agricoles de l’UE couvrant la période 2007-
2014 (sur la base des données disponibles en décembre 2007), font état de prix record dans le 
secteur céréalier au cours des derniers mois, qui s’expliquent à la fois par des facteurs structurels 
et conjoncturels. Parmi les facteurs structurels, une « augmentation constante de la demande 
mondiale en produits alimentaires, l’émergence du marché des biocarburants et le ralentissement 
significatif du rendement de la production céréalière dans l’UE » ont joué un rôle important. Par 
ailleurs, des facteurs conjoncturels tels que « les mauvaises conditions météorologiques et la 
politique d’exportation restrictive de certains des principaux fournisseurs mondiaux du marché » 
ont renforcé la tendance. Ces facteurs ont donné lieu à un marché céréalier sous forte pression, 
entraînant l’épuisement des stocks d’intervention de l’UE (les stocks céréaliers sont maintenant 
quasi exclusivement entre les mains de sociétés privées). Cette situation devrait se poursuivre, 
« maintenant les prix céréaliers à des niveaux assez élevés […] jusqu’à ce que les stocks de l’UE 
soient réapprovisionnés ».  

Total des céréales de l’UE27 
(Tonnes) 2005* 2008 2011 2014 % changement 

2008-14 
Production 
utilisable 

253 100 000 294 400 000 297 600 000 305 700 000 + 3,84% 

Consommation 246 900 000 270 600 000 275 500 000 285 500 000 + 5,51% 
Surplus/excédent + 6 200 000 + 23 800 000 + 22 100 000 + 20 200 000 - 15,13% 
Stocks finaux 67 000 000 48 000 000 48 500 000 54 200 000  
Exportations 23 500 000 27 700 000 29 700 000 28 900 000 + 4,43% 
Importations 9 900 000 11 600 000 9 000 000 11 000 000 - 5,17% 
*UE25 
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« À moyen terme, les prix céréaliers mondiaux et de l’UE devraient rester soutenus à des niveaux 
plus élevés que ceux observés au cours de la dernière décennie, mais néanmoins bien inférieurs à 
ceux observés récemment ». À l’avenir, il devrait y avoir des fluctuations de prix plus 
importantes, les prix de l’UE reflétant de plus en plus les prix du marché mondial. « Les 
perspectives à moyen terme dépeignent un tableau plutôt positif pour les marchés céréaliers de 
l’UE, grâce à l’impact de la réforme de la PAC […] aux perspectives modérées pour la croissance 
des rendements, au marché émergent du bioéthanol […] et aux conditions plus favorables sur les 
marchés mondiaux ».  Toutefois, le rapport affirme qu'en dépit des hausses récentes des prix, « à 
moyen terme, les prix céréaliers devraient poursuivre leur déclin en termes réels » (malgré une 
augmentation en termes nominaux), car la « production augmente plus vite que la demande ».  

À la une 
Juin 2008 

Perspectives pour les marchés agricoles  
de l’ UE - 2007-2014 
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À moyen terme, le marché céréalier de l’UE devrait être plus équilibré, l’impact structurel des 
politiques américaines en matière de biocarburants menant à un « changement durable des prix 
relatifs en faveur des céréales ». Ce marché plus équilibré est le résultat d’une « augmentation de 
la consommation intérieure et des exportations de céréales » (dans l’hypothèse d’un 
raffermissement du dollar à 1,26 par rapport à l’euro à la fin de la période de prévision). Nous 
connaîtrions ainsi une augmentation de 4,43% des exportations entre 2008 et 2014, bien qu’en 
2014, l’excédent de la production utilisable par rapport à la consommation devrait être de 
15,13% inférieur à 2008. 

Etant donné le ralentissement de la production de blé entre 2008 et 2014 et l'augmentation de la 
consommation, la production de blé excédentaire de l’UE devrait décliner, passant de 16,2 
millions de tonnes in 2008 à à peine 6 millions de tonnes en 2014 (affichant un déclin continu au 
cours de la période, la consommation augmentant plus vite que la production). Après une 
augmentation initiale, les exportations de blé devraient baisser de 10,71% entre 2008 et 2014, 
avec une augmentation marginale des importations de blé (+1,3%). 

Total pour le blé 
(Tonnes) 2005* 2008 2011 2014 % changement 

2008-14 
Production 
utilisable 

123 300 000 142 000 000 142 000 000 145 600 000 + 2,53% 

Consommation 117 000 000 125 800 000 130 700 000 139 600 000 +10,97% 
Excédent/Déficit + 6 300 000 + 16 200 000 + 11 300 000 + 6 000 000 -43,06% 
Stocks finaux 26 900 000 25 200 000 21.300 000 19 100 000  
Exportations 15 100 000 16 800 000 18 000 000 15 000 000 - 10,71% 
Importations 6 700 000 7 700 000 5 800 000 7 800 000 + 1,30% 
*UE25 
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La production totale de céréales devrait croître plus vite que la moyenne pour l’ensemble des 
céréales, augmentant de 5,19% entre 2008 et 2014, la consommation n’augmentant quant à elle 
que de 0,76% ; l’excédent de production de céréales secondaires de l’UE par rapport à la 
consommation devrait ainsi augmenter de 32,41%. Dans ce contexte, les exportations de 
céréales secondaires de l’UE devraient augmenter de 27,78% entre 2008 et 2014, malgré la 
nécessité de réapprovisionner les stocks de céréales secondaires de l’UE. Les importations de 
céréales secondaires de l’UE devraient chuter de 17,95% entre 2008 et 2014.  

À la lumière des objectifs de l’UE en matière de biocarburants, la demande en céréales de l’UE 
pour la production de bioéthanol devrait augmenter de 16,5 millions de tonnes entre 2007 et 
2014 (de 1,9 millions de tonnes à 18,4 millions de tonnes), soit 33% de l’augmentation de la 
production céréalière globale escomptée au cours de cette période. L’émergence des 
technologies de seconde génération commercialement viables vers la fin de la période de 
prévision devrait « mener à un ralentissement de la demande en céréales et en betterave sucrière 
pour la production de bioéthanol ».  
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Total des céréales  
(Tonnes) 2005* 2008 2011 2014 % 

changement 
2008-14 

Production 
utilisable 

129 800 000 152 300 000 155 600 000 160 200 000 + 5,19% 

Consommation 129 900 000 144 800 000 144 800 000 145 900 000 + 0,76% 
Excédent/Déficit - 100 000 + 7 500 000 + 10 800 000 + 14 300 000 + 32,41%  
Stocks finaux 40 000 000 22 800 000 27 200 000 37 400 000  
Exportations 8 400 000 10 800 000 11 700 000 13 800 000 + 27,78% 
Importations 3 200 000 3 900 000 3 200 000 3 200 000 - 17,95% 
*UE25 

0

20

40

60

80

100

120

140

160

180

2005* 2008 2011 2014
-2

0

2

4

6

8

10

12

14

16

Production Consommation Excédent/déficit  

0

5

10

15

20

25

30

35

40

45

2005* 2008 2011 2014

Exportations Importations
Stocks finaux   

Conséquences pour les pays ACP  

La réponse de la production de l’UE à un déclin des prix céréaliers mondiaux aura des 
conséquences importantes à moyen et long terme pour la sécurité alimentaire dans les pays en 
développement tels que les ACP. Nul ne sait vraiment si la production de l’UE se contractera 
proportionnellement à la tendance baissière des prix ou si le système de paiements directs de 
l’UE rendra les producteurs de céréales de l’UE moins sensibles à la chute des prix du marché 
mondial, laissant les fournisseurs tiers supporter le fardeau des baisses des prix. 

Par ailleurs, en cas de hausse des prix mondiaux pour les céréales, la production ne sera 
sensiblement stimulée que si cette hausse est effectivement transmise aux producteurs agricoles 
des pays ACP. Si les hausses des prix à la consommation sont absorbées par les négociants et les 
intermédiaires, ces prix élevés n’offriront que peu d’incitations aux producteurs ACP pour 
augmenter leur production céréalière de base, alors que la hausse du coût des intrants pourrait 
très bien encourager l’abandon de la production céréalière. 

Le secteur de la viande de bœuf de l’UE  
La production de viande de bœuf de l’UE devrait décliner à moyen terme à 7,6 millions de 
tonnes en 2014, contre 7 959 000 tonnes en 2008, soit une baisse de 4,51%. Ceci s’explique par 
la réduction du cheptel laitier et l’impact du découplage des aides directes de l’UE. Toutefois, les 
tendances en termes de volume des cheptels laitiers seront déterminées par le taux 
d’accroissement des quotas laitiers convenus dans le cadre de la transition vers l’abolition du 
système des quotas laitiers en 2015. Plus l'augmentation des quotas laitiers sera importante, 
moins le déclin des cheptels laitiers sera prononcé, et en conséquence, plus la production de 
viande de bœuf dans l’UE sera élevée. La consommation de viande de bœuf de l'UE devrait 
cependant également baisser, bien qu’à un rythme inférieur de -2,08% entre 2008 et 2014. 
Malgré un déficit de la production dans l’UE, les exportations se poursuivront, quoiqu’à des 
niveaux fortement réduits (en partie en réponse à une demande intérieure plus élevée). De fait, 
en dépit de l’élargissement de l’UE, les exportations totales de l’UE en 2014 atteindront à peine 
21,13% du niveau de 2005. Les importations de viande de bœuf de l’UE devraient augmenter de 
25,34% entre 2008 et 2014, passant de 592 000 tonnes à 743 000 tonnes. 
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Bœuf     
(Tonnes) 2005* 2008 2011 2014 % 

changement 
2008-14 

Production 
utilisable 

8 044 000 7 959 000 7 740 000 7 600 000 - 4,51% 

Consommation 8 445 000 8 474 000 8 340 000 8 298 000 - 2,08% 
Excédent/Déficit - 401 000 - 515 000 - 600 000 - 698 000 Déficit + 

74% 
Exportations 213 000 77 000 52 000 45 000 - 41,56% 
Importations 614 000 592 000 653 000 743 000 + 25,34% 
*UE25 
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La hausse des importations de l’UE est susceptible d’accroître la concurrence à laquelle se 
heurtent les fournisseurs de bœuf ACP, bien que les conséquences en termes de prix seront 
déterminées par les accords commerciaux en vertu desquels le bœuf entrera sur le marché de 
l’UE. En prévision d’une concurrence accrue sur les marchés européens non différenciés pour la 
viande de bœuf, certains exportateurs de bœuf ACP améliorent actuellement leurs stratégies de 
commercialisation en vue de cibler les marchés des « produits de luxe » de l'UE. Cette démarche 
rapporte déjà des avantages financiers significatifs. Toutefois, la diversification au-delà du 
marché européen demeure une priorité, en vue des conséquences économiques du régime 
commercial changeant de l’UE dans le secteur de la viande de bœuf. 

Le secteur de la volaille de l’UE  
Les perspectives du marché pour le secteur de la volaille sont jugées favorables grâce à une nette 
préférence des consommateurs et à son prix compétitif par rapport à d’autres viandes. 
L'augmentation de la production de volaille de l’UE étant inférieure à l’augmentation de la 
consommation en 2008, l’UE est devenue un importateur net de volaille. Cette tendance se 
poursuivra jusqu'en 2014 et un déficit croissant de la production provoquera une hausse des 
importations de l’UE (+8,04% entre 2008 et 2014). Les exportations de volaille quant à elles 
devraient chuter de 8,16%, « compte tenu de la forte concurrence exercée par les producteurs à 
faible coût sur les marchés mondiaux et d’un taux de change real brésilien/euro défavorable ».  

Malgré l'écart croissant entre la production et la consommation de l’UE, les exportations de 
volaille de l’UE s’élèveront encore à 720 000 tonnes en 2014 (contre 881 000 tonnes en 2005), 
étant donné la préférence de l’UE pour la poitrine de volaille et la nécessité d’exporter les bas-
morceaux de poulet.  

Les marchés ACP pour les bas-morceaux de poulet étant la principale destination des 
exportations de volaille de l’UE, le principal indicateur en termes de commerce ACP-UE est le 
taux de croissance de la consommation de volaille de l’UE, la hausse de la consommation de 
poitrine de poulet générant un volume croissant d’exportations européennes de bas-morceaux 
au sein des exportations globales de volaille. Par conséquent, malgré le déclin des exportations 
globales de volaille de l’UE, il est fort possible que les exportations de l’UE de bas-morceaux de 
volaille vers les marchés ACP continuent d’augmenter. Les tendances à cet égard seront en 
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partie déterminées par les politiques commerciales internes adoptées par les régions et pays ACP 
vis à vis du commerce de la volaille. Dans ce contexte, aussi bien les engagements spécifiques 
d’élimination tarifaire pris par les gouvernements ACP pour les bas-morceaux de volaille que les 
dispositions plus générales des APE régissant les flux commerciaux au sein des unions 
douanières et des groupements régionaux (qui affectent la capacité des pays à utiliser des 
licences d’importation pour réglementer le commerce intra-régional) pourraient avoir d’énormes 
répercussions sur les flux commerciaux de volaille entre l’UE et les régions et pays ACP au 
cours de la prochaine période. 

Viande de volaille  
(Tonnes) 2005* 2008 2011 2014 % change 2008-14 
Production 
utilisable 

11 564 000 11 435 000 11 776 000 12 047 000 + 5,35% 

Consommation 11 439 000 11 473 000 11 835 000 12 174 000 + 6,11% 
Excédent/déficit + 135 000 - 38 000 - 59 000 - 127 000 consommation de + 

1,2 % à – 1 %  
Exportations 881 000 747 000 766 000 720 000 - 8,16% 
Importations 756 000 784 000 826 000 847 000 + 8,04% 
*UE25 
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Le secteur de la viande de porc de l’UE 
La production et la consommation de viande de porc de l’UE devraient augmenter à moyen 
terme, même si la croissance de la production devait être inférieure à celle des années 90. Le 
taux de croissance de la consommation devrait être légèrement supérieur à la croissance de la 
production. En conséquence, alors que les importations de viande de porc devraient rester 
constantes entre 2008 et 2014, les exportations de l’UE de viande de porc devraient chuter de 
5,62%. Ceci s’explique par un réajustement du commerce extra-communautaire de viande de 
porc au lendemain de l’élargissement, qui a provoqué une chute drastique des importations 
extra-communautaires (-71,5%) et un déclin un peu moins prononcé des exportations extra-
communautaires. Ceci est uniquement une conséquence de l’intégration de ce commerce dans 
l’UE. Le déclin attendu au niveau des exportations de l’UE de viande de porc au cours de la 
période 2008-14 est exacerbé par une concurrence accrue des producteurs à bas prix. Dans ce 
contexte, les exportations de l’UE devraient diminuer pour passer de 1 246 000 tonnes en 2008 
à 1 176 000 tonnes en 2014. 

Viande de porc 
(Tonnes) 2005* 2008 2011 2014 % changement 

2008-14 
Production 
utilisable 

21 572 000 22 081 000 22 464 000 22 677 000 + 2,70% 

Consommation 20 370 000 20 873 000 21 301 000 21 539 000 + 3,19% 
Excédent/déficit  + 1 202 000 + 1 208 000 + 1 163 000 + 1 138 000 - 5,79% 
Exportations 1 286 000 1 246 000 1 201 000 1 176 000 - 5,62% 
Importations 84 000 38 000 38 000 38 000 0% 
*UE25 
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Les derniers rapports de presse signalent une augmentation des ventes de viande porc sur les 
marchés d’Afrique occidentale et centrale, au détriment des producteurs locaux. Certains 
appellent donc les gouvernements ACP à veiller tout particulièrement à la formulation des 
dispositions d’APE qui ont des répercussions sur l’utilisation des divers instruments de 
protection commerciale dans les secteurs agricoles sensibles.  

Dans l’ensemble, la CE prévoit une augmentation de la demande d’importation sur les marchés 
mondiaux de la viande, la consommation augmentant plus vite que la production. Les 
principaux bénéficiaires de cette tendance devraient être les fournisseurs latino-américains à 
faible coût. Cette tendance mondiale, cependant, pourrait atténuer quelques-unes des pressions 
actuelles sur les marchés africains de la viande. Toutefois, il convient de noter qu’au vu de 
l’intensification de la concurrence de la part des fournisseurs des pays en développement à faible 
coût sur les marchés traditionnels, les exportateurs de l’UE ont eu tendance à se tourner vers les 
marchés africains en tant que « marché de dernier ressort » lors des périodes de difficultés. Il 
convient de ne pas oublier cette tendance. 

Le secteur laitier de l’UE 
Malgré le sous-approvisionnement important causé par les quotas laitiers (avec un sous-
approvisionnement structurel au Royaume-Uni, en Suède, en Finlande et en Hongrie), les 
approvisionnements laitiers devraient augmenter légèrement jusqu’en 2014, et ceci même sans 
l’augmentation probable des quotas dans le cadre de la transition vers leur abolition en 2015. La 
production de subsistance dans les nouveaux États membres devrait décliner, l'orientation vers 
le marché s'accentuant de plus en plus.  

 

Approvisionnement et production de lait (millions de tonnes) 
Approvisionnements 
UE27 

Année Production UE27  Production UE15  Production UE10  Production UE2  

133,5 2005 148,9 120,7 21,9 6,3 
132,7 2006 147,5 119,7 21,7 6,0 
132,9 2007 147,2 119,6 21,7 5,9 
133,6 2008 147,3 119,8 21,7 5,8 
134,4 2009 147,5 120,2 21,7 5,7 
134,7 2010 147,5 120,2 21,6 5,7 
135,0 2011 147,4 120,2 21,6 5,6 
135,3 2012 147,4 120,2 21,6 5,6 
135,5 2013 147,3 120,2 21,6 5,6 
135,6 2014 147,3 120,2 21,6 5,6 
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Outre l’impact d’une éventuelle augmentation des quotas dans le cadre du « bilan de santé » de la 
PAC, le cheptel laitier de l’UE27 devrait diminuer pour passer de 24 millions de têtes en 2007 à 
environ 22 millions en 2014 ». Les rendements laitiers moyens devraient augmenter pour passer 
de 6,2 tonnes/vache laitière à 6,7 tonnes/vache laitière (+8,1%). 

Les produits laitiers ont affiché des augmentations sans précédent des prix mondiaux en 2007, 
en conséquence d’une demande croissante et d’un approvisionnement limité. Ceci a engendré 
une « forte concurrence pour le lait brut parmi les produits laitiers au sein de l’UE ». « La 
production de beurre a augmenté de 1,3%, la production de fromage a augmenté mais à un taux 
plus faible qu’en 2006, et le lait écrémé en poudre a également augmenté […] les exportations de 
lait écrémé en poudre et de fromage ont augmenté malgré l’élimination des restitutions à 
l’exportation sur ces produits en juin et juillet 2007 respectivement ». Les prix du marché de 
l’UE pour le beurre et le lait écrémé en poudre étaient, à un moment donné, respectivement 
117% et 70% supérieurs au prix d’intervention. Pour le fromage, les prix ont commencé à 
augmenter à partir de l’été 2007. Cette situation de marché a permis l’élimination des stocks 
d’intervention de beurre. 

 

La production de fromage de l’UE27 devrait augmenter de 10% à moyen terme comparé aux 
niveaux de 2005 (+ 6,47% entre 2008 et 2014), compte tenu de la demande intérieure élevée (+ 
7,91% entre 2008 et 2014). Après une augmentation initiale jusqu’en 2008, les exportations de 
fromage devraient chuter jusqu’aux niveaux actuels aux environs de 2014 (547 000 tonnes). Les 
importations devraient augmenter jusqu’en 2008 et au-delà, affichant une hausse de 11,88% 
entre 2008 et 2014, en raison de l’augmentation de la demande intérieure de l’UE.  

Fromage  
 2005* 2008 2011 2014 % 

changement 
2008-14 

Production 
utilisable 

8 641 000 9 117 000 9 484 000 9 707 000 + 6,47% 

Consommation 8 184 000 8 593 000 8 998 000 9 273 000 + 7,91% 
Excédent/déficit  + 457 000 + 524 000 + 486 000 + 434 000 - 5,03% 
Exportations 551 000 625 000 593 000 547 000 -12,48% 
Importations 94 000 101 000 107 000 113 000 +11,88% 
*UE25 
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Compte tenu des prix exceptionnellement élevés sur le marché mondial, la production de l’UE 
de produits laitiers en vrac (beurre et lait écrémé en poudre) a augmenté entre 2006 et 2007, 
mais elle devrait reprendre sa tendance baissière à mesure que le lait sera de plus en plus 
consacré aux produits laitiers à forte valeur ajoutée.  

 

Dans ce contexte, la production de beurre devrait décliner de 6,65% entre 2008 et 2014, alors 
que la consommation devrait se contracter de 4,97%. Après une diminution importante des 
exportations de beurre entre 2005 et 2008 (- 73,37%), ces dernières devraient décliner encore de 
40% entre 2008 et 2014. Les importations de beurre devraient rester constantes à 85 000 tonnes 
entre 2008 et 2014. 

Beurre  
(Tonnes) 2005* 2008 2011 2014 % changement 2008-

14 
Production 
utilisable 

2 195 000 2 059 000 1 973 000 1 922 000 -6,65% 

Consommation 1 968 000 2 054 000 1 989 000 1 952 000 - 4,97% 
Excédent/déficit + 

227 000 
+ 5 000 - 16 000 - 30 000 consommation de 

+11,5 % à – 1.5 %  
Exportations 338 000 90 000 69 000 54 000 - 40% 
Importations 80 000 85 000 85 000 85 000 0% 
*UE25 
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La production de lait écrémé en poudre de l’UE devrait connaître un déclin de 9,63% entre 
2008 et 2014 (après une baisse de 7,17% entre 2005 et 2008). La consommation de lait écrémé 
en poudre devrait également décliner entre 2008 et 2014, mais à un rythme bien inférieur (-
1,89%). Dans ce contexte, les exportations de lait écrémé en poudre devraient diminuer de 
67,5% entre 2008 et 2014 (après une baisse de 36,84% entre 2005 et 2008), les exportations 
s’élevant à 39 000 tonnes en 2014 contre 190 000 tonnes en 2005. 
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Lait écrémé  
(Tonnes) 2005* 2008 2011 2014 % 

changement 
2008-14 

Production 
utilisable 

962 000 893 000 834 000 807 000 - 9,63% 

Consommation 847 000 793 000 792 000 778 000 -1,89% 
Excédent/déficit  + 115 000 + 100 000 + 42 000 + 29 000 - 74,78% 
Exportations 190 000 120 000 52 000 39 000 - 67,50% 
Importations 10 000 20 000 10 000 10 000 -50% 
*UE25 
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Les prix laitiers élevés engendreront une augmentation de l’offre qui mènera à « une baisse des 
prix des produits laitiers à court terme », mais à un palier plus élevé que la période d’avant 2007. 
La forte demande des consommateurs devrait être comblée par une production intérieure 
croissante.  

Ces circonstances s’avéreront propices au développement d’une production laitière des ACP, 
à condition que les coûts des intrants puissent être maintenus sous contrôle. Si une quelconque 
menace d’exportation devait se poser à la résurgence de la production laitière des ACP, elle 
proviendrait essentiellement d’Australie et de Nouvelle-Zélande, qui « devraient augmenter leur 
part combinée d’exportations de beurre et de lait entier en poudre, tandis que les États-Unis et 
l’Inde devraient considérablement augmenter leurs exportations de lait écrémé en poudre ». 

 

D’après le dernier rapport Perspectives pour les marchés agricoles de l’UE, les revenus agricoles de l’UE 
devraient augmenter de 18,1% entre 2006 et 2014 en termes réels et par unité de main-d’œuvre, 
malgré des différences notables entre les différentes régions de l’UE (UE15 : croissance de 
7,1%, dix nouveaux Etats membres de 2004 : 31,2%, deux nouveaux Etats membres de 2007: 
87,6% entre 2006-14). Bien que les perspectives générales pour les marchés et revenus agricoles 
de l’UE pour les sept prochaines années semblent globalement favorables, elles demeurent 
clairement sujettes à certaines incertitudes, notamment en ce qui concerne l’issue du cycle de 
Doha, le taux de change entre le dollar américain et l’euro, les conditions climatiques futures et 
les évolutions des politiques associées.  

 

Source : 
 
Prospects for EU agricultural markets and income 2007-14, texte complet (mars 2008) 
http://ec.europa.eu/agriculture/publi/caprep/prospects2007b/fullrep.pdf  

Prospects for EU agricultural markets and income 2007-14, synthèse (mars 2008) 
http://ec.europa.eu/agriculture/publi/caprep/prospects2007b/summary.pdf  
 



 


